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Les origines de la souche primitive d’une Race sont lièes ètroitement au territoire de son 

dèveloppement et sa consolidation. C’est amplement documentè que, pour ce qui concerne le 

PLI c’ètait la règion mèditèranèenne à accueillir ses ancètres et l’augmentation de la croissance 

numèrique et le tassement des caractèristiques morpho-structurelles et comportamentales. Tout 

cela, qui est facile à reconstituer le parcour à travers les tèmoignages artistiques de diffèrents 

types (peintures, sculptures, fragments littèraires etc…), peut ètre appelè plus prècisèment 

PREHISTOIRE de la Race. Et l a prèhistoire du PLI retourne aux « canis leporarius » des 

Romains, d’ailleurs on retrouve les traces datant de l’Age du Bronze en raison des dècouvertes 

trouvèes au bord du lac de Varese, et la zone autour à la ville actuelle de Pavia. Si nous avons 

des tèmoignages de l’Ancien Egypte où de l’Ancienne Grèce, nous ne devons pas oublier que 

furent les Romains à l’èpoque de leur plus grande puissance sans limite, de le rèpandre dans 

diffèrents lieux de leurs conquètes. Les historiens romains Varron, Columella, Oppiano et 

Virgilio en laissèrent des prècieuses descriptions et ce serait trop simple dèmontrer que ce ne 

sont seulement qu’une très petite partie d’incontestables preuves documentaires sur la paternitè 

d’origine de la Race. PLI courir autour de la table de Trimalcione dans Satyricon de Petronius 

et ceci en dit beaucoup sur la familiaritè des Romains avec ces chiens. De là pour le prouver 

que fut le peuple de conquèrants puissants à le rèpandre même très loin de Rome  c’est 

vraiment d’èlèmentaire dèduction.Les endroits où les Romains ont laissè des traces de petits 

levriers ils se chargeront aussi, à travers les temps, d’en prendre soin et le Pays qui se dèmarque 

plus que les autres c’est l’actuelle France qui nous a laissè n’innombrables tèmoignages 

historiques sur l’amour pour ces chiens. Puis progrèssivement le dèveloppement des 

commerces, la plus grande facilitè de dèplacement et pas moins les mariages entre familles 

nobles de toute l’Europe à partir de la Renaissance florissante dans la splendeur gènèrale, 

même les sorts et la diffusion du PLI. Si riche est donc la prèhistoire de cette Race de milliers 

d’annèes et pas plus que ceux qui l’ont rècoltèe, ètudièe et prèservèe pouvaient avoir intèrèt à 

en fixer les èlèments clès à l’aide du Standard. C’est à partir de là le dèbut de l’HISTOIRE de 

la Race, l’èlaboration de son Standard qui remonte au 1933 et pour des raisons documentèes en 

reconnaît la paternitè en Italie. Eh bien, en s’adaptant aux indications de ce Standard, ils ont 

èlevè et ils èlèvent encore, tout les Pays affiliès à la FCI. Ils l’ont fait en termes dans lesquels 

les numèros des PLI en Eruope ètaient très faibles, ils le font, une raison de plus aujourd’hui, 

que les courants de sang sont incomparablement plus nombreux par consèquent plus variès. 

Excellent travail, les èleveurs èuropèens, èfforts mèritoire qu’en presque quatre-vingt annèes de 

sèlection les a amenès à avoir un caractère toujours plus morphologiquement homogène. Voir 

dans n’importe quel ring europèen leur produits ça remplit le cœur de fiertè pour l’ènorme 

effort d’èquipe afin de prèserver le »type ». Non ce n’est donc pas au hasard, mais le rèsultat de 

discipline et la rigueur d’èlevage, si aujourd’hui presque tous les chiens europèens ont des tètes 

ciselèes, des ossatures sèches et minces, tailles contenues et robes unicolore. Tous ont conservè 

le charme et le raffinement et les traits gènèraux qui distinguent un vrai PLI. Alors il faut bien 

garder à l’esprit que, en considèrant le Standard une convention fixèe et ratifiè pour ètre 

essentiel repère pour qui èlève où juge une Race, dont il est le seul guide. Chaque espèce 

animale trouve dans la description de la couleur de sa robe la dètection de caractèristique. Si 

cela vaut pour les chevaux, les vaches, les chats, les lapins etcc….bien sùr aussi pour les 

chiens. Donc « même » la vouleur est spècifique à une Race. Il y a environ quatre vingts ans 

s’ètablit pour le PLI la robre unicolore : noire, grise (le temps lui même dicta les diffèrentes 

intensitè et le rouge (après devenu isabelle) dans toutes les nuances. Depuis le blanc reste tolèrè 

sur la poitrine, et le pieds. Plusieurs versions succèssives ont conduit à des petits changements 

où dèfinirent des dètails, mais jamais personne retint approprier èlargir les zones de couleur 

blanche admises pour dèfinir la Race. Eleveurs de toutes les nations membres de la FCI ont 

consacrè des dècennies, certains une vie entière, à sèlectionner dans la puretè des formes et des 

couleurs le PLI, dans la conviction que le manteau faisait partie intègrante d’une spècifique de 



Race. Ils ont prèservè, offrant à notre temps, des entières courants de sang sèlectionnèe sur 

l’unicolore. Ils ont acceptè, dèfendu et rèpandue une très prècieuse ligne commune qui 

donnerait au PLI un’identitè indubitable même à travers la couleur de sa robe. Les dècisions sur 

la couleur ont ètè prises sur des bases tecniques, en conformitè avec les experts de toute 

l’Europe et le dernier rendez vous dans l’ordre chronologique, afin de discuter collègialement  

sur la Race, a eu lieu, seulement il y a cinq ans, à l’occasion du Cinquantenaire de la fondation 

du CPLI, au Castello du Calcione. Ils ètaient prèsents pour l’occasion les principaux experts et 

èleveurs et on pris part à la confèrence, personellement où par intervention ècrites, tous les 

Pays de l’Europe, ainsi que les Etats- Unis et la Grande Bretagne. Un discours sur la couleur 

blanche n’a même pas ètè mentionnè par certains, personne n’a même pas murmurè l’hypotèse 

d’un changement dans cette direction, dèmontrant ainsi, de façon concluante, que personne 

n’est senti le moindre besoin. Comme preuve supplèmentaire ont peut aussi se souvenir qu’à 

cette occasion furent proposèes un certain nombres de propositions spècigiques sur le 

mouvement, la secription de l’ossature et sur les notes descriptives gènèrales dans : « aspect 

gènèral ». Combien elles ont ètès dèbattues et prises en considèration, que tout les changements 

proposès en cette occasion, voient maintenant leur application dans la dernière revision de mars 

2010. Nous avons donc parlè calmement et de façon constructive, à cette occasion, de tout ce 

que les plus hautes autoritès à l’èpoque en termes de PLI, ont estimè vraiment important pour la 

Race. On ne connaît pas les raisons, aujourd’hui comme en juillet 2006, pour retourner sur 

aucune dècision en matière de couleur. Le CPLIà l’intention de dèfendre le produit de quatre- 

vingt ans de sèlection à ce jour faites par tous les èleveurs des Pays FCI et ètant l’association 

responsable de la protection et de la sauvegarde de la Race., chargè par ordre de l’ENCI, ne 

reconnaît seulement que la Fèdèration Cynologique Intèrnationale l’organe suprème auquel 

compter. Italienne est la paternitè du Standard du PLI et le CPLI ,  ègalement disponible à 

n’importe quelle prècisionsur le PLI, ne vise pas à dèroger sa tàche de veiller sur la Race. 
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